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A ma chère Ana,


Ce livre que tu attendais depuis si longtemps est pour toi, chacune de ses pages te doit un peu.









CHAPITRE 1


Point de vue de Freya


Aujourd'hui marque le début d'une nouvelle ère pour moi alors que je débute ma première année d'université à Cork. Quitter Londres pour cette ville irlandaise a été une décision impulsive, mais je ressens un profond sentiment de liberté depuis mon arrivée. La vie semble plus simple ici, les gens sont souriants et accueillants. C'est comme si j'avais enfin trouvé ma place.


L’Irlande est mon pays natal, bien que je l'aie quittée à l’âge d’un an sans en garder aucun souvenir. Mon père est irlandais et ma mère, venue en tant que jeune fille au pair, l’a rencontré lors de son séjour. Ils m’ont souvent vanté les mérites de Galway, cette charmante cité côtière où je suis née. Mais c’est à Cork que j’ai choisi de m’installer, sans vraiment savoir pourquoi. Je ressens une connexion particulière avec cet endroit.


J'ai fêté mes vingt-et-un ans l’année passée, et c’est à ce moment-là que j’ai enfin trouvé le courage de partir. Depuis mon enfance, j'ai toujours eu ce désir de m'évader, de m'éloigner de mes proches. Vivre à leurs côtés tout en cachant ma véritable identité est devenu insupportable.


À l'âge de dix ans, mon comportement a commencé à changer. Je suis devenue distante et renfermée sur moi-même, sans raison apparente. Mes parents m'ont emmenée voir un psychologue, mais cela n'a rien changé. Puis, une tache noire est apparue sur mon poignet gauche, prenant la forme d’une spirale.


Des événements étranges ont suivi, comme lorsque j'ai involontairement fait exploser une ampoule, de colère, ou lorsque j'ai électrocuté mon chat en tentant de le sauver de la piscine. Ces incidents m'ont poussée à mener une vie solitaire et cachée, et je suis encore aujourd'hui dans le flou quant à la nature de ces « dons ».


Mais aujourd'hui est un nouveau départ. Alors que je me dirige vers l'université, j'admire le majestueux bâtiment qui se dresse devant moi. Je tente de trouver mes repères, un peu perdue dans cet environnement inconnu. Malgré ma réticence à demander de l'aide, je m'approche d'une jeune fille qui semble bien connaître les lieux, espérant qu'elle puisse m'orienter vers la salle où se réunissent les étudiants du Master d’histoire de l'art.


***


Point de vue de Payge


Aujourd'hui, c'est un jour sacré. C'est le moment où je recommence à zéro, où je recommence tout. Cette journée me stresse beaucoup, on dit que le premier pas est le plus dur, mais chaque pas me semble plus difficile encore. Les regards des autres sur moi me mettent en rogne. Le pire, c'est qu'ils n’ont pas besoin de me le dire, je sens bien ce qu'ils pensent de moi, je ne suis pas née de la dernière pluie. Ma timidité ne m’a jamais aidée durant ma jeunesse à Cazenovia, mais cette fois, je la laisse derrière moi. À l’origine, je ne suis pas le genre de personne à se faire des tonnes d'amis. Mais ce n’est pas tout...


Les gens, ils me fuient plutôt, certains ne comprennent rien, d'autres me méprisent, mais surtout, beaucoup ont peur de moi. Et ça ne s'arrange pas en grandissant. Il faut dire que je les comprends, même moi je ne sais pas trop ce que je suis, qui je suis. Je ne pourrais pas expliquer pourquoi ces trucs bizarres m'arrivent.


Souvent, quand je parle avec quelqu'un, je sais d'avance ce qu'il va dire, je peux même répondre à une question avant qu'elle ne soit posée, comme si je pouvais lire dans le cerveau des gens, et parfois, je peux prédire le temps. Pas vraiment normal, hein ?! Mais je peux encore cacher tout ça. Il suffit de faire attention à ne pas confondre ce qui est vrai avec ce que je perçois inconsciemment. Les gens ont de quoi être flippés.


Si je réfléchis bien, mes soucis ont commencé avec cette tache... Oui, cette nuit-là, le jour de mes 10 ans, j'ai senti comme un truc bizarre sur mon poignet gauche. Au réveil, une sorte de tache sombre s'y trouvait, et elle ne m’a plus quitté. Cette marque, je ne la reconnais pas. Je l’ai cachée, je ne voulais pas en parler à mes parents, déjà qu'ils devaient être bien gênés par leur drôle de « poulette », comme ils aiment m’appeler.


Bref... Aujourd'hui, c'est le début d'un nouveau chapitre pour moi, la chance de changer, de me faire des potes, de profiter, l'université offre plein de possibilités, et je compte bien toutes les saisir. Peut-être que j'arriverai enfin à répondre à toutes les questions que je me pose. La branche que j'ai choisie, la psychologie, pourra m'aider à en savoir plus sur l'humain, ses comportements, ses pensées... mais c'est peutêtre surtout pour me découvrir que je suis intéressée. Cork, accroche-toi, je débarque !


***


Point de vue de Soo-jin


Un ensemble de voix, un chœur de pleurs, une douleur lancinante... et cette tache... Je suis tirée brusquement de mon sommeil par une migraine fulgurante. Depuis mon retour de Séoul, c'est un rituel désagréable qui se répète inlassablement : cauchemars, réveil douloureux, mal de tête tenace. Mais aujourd'hui, une différence notable éclaire ce quotidien morose : la reprise des cours, enfin ! J’espère être à la hauteur encore cette année. Je me suis orientée vers un Master en histoire, avec une spécialisation en mythes et légendes.


Le désir de comprendre l'origine de nos croyances, de nos récits, m'a poussée à choisir cette voie et à m'installer à Cork, en Irlande. Après tout, ce pays n'est-il pas célèbre pour ses nombreux récits fantastiques ? Mais passons, si je ne m'active pas un peu, je vais être en retard pour cette première journée. À peine levée, un vertige m'assaille. Je ne m'attarde pas sur cet incident et décide de me préparer.


Après avoir refermé la porte de mon humble demeure, je me dirige vers l'amphithéâtre. Hier, une étudiante en troisième année m'a informée que je devais récupérer tous mes documents d'information là-bas. Soudain, un inconnu vient de me bousculer brutalement.


— Aïe !


— Tu pourrais faire attention, gamine !


Déterminée de nature, je me retourne et plonge mon regard dans le sien. Nous nous fixons intensément, aucun de nous ne voulant baisser la garde. Soudain, il s'effondre au sol. Des passants se pressent autour de lui pour lui porter secours, et je m'éclipse, craignant des représailles.


Pour être franche, ce n'est pas la première fois que cela m'arrive. Depuis peu, d'étranges phénomènes se produisent : ces cauchemars, déjà, et ensuite... Le pire fut le jour où j’ai consulté le médecin. Je me souviens précisément de la scène. Après l'apparition de cette étrange tache noire sur mon poignet gauche, je l'ai consulté. Incapable d'identifier ce phénomène singulier, il m'a demandé si j'avais pu me faire tatouer après avoir trop bu lors d'une soirée bien arrosée avec mes amis. Le simple fait de l'imaginer m'a fait bouillir de colère. C'était la première fois que je ressentais une telle rage. Le pire dans tout cela, c'est que tout est parti de rien. Je le fixais, et il s'est effondré. Une angoisse profonde m’a étreint les entrailles, et je me suis enfuie en courant.









CHAPITRE 2


Point de vue de Payge


Il ne m'a pas fallu longtemps pour me perdre une fois arrivée à l'université. Pas étonnant avec mon sens de l'orientation digne d'une brebis. Ce bâtiment est gigantesque, on dirait presque un château à la Downton Abbey.


Alors que je cherche la salle de mon premier cours de psychologie, Je me dépêche pour ne pas arriver en retard. Trop timide pour demander à un autre étudiant de m'aider, je tente de trouver un professeur. Puis, au coin d'un couloir, tête baissée, je rentre dans quelqu'un. On finit par terre tous les deux. Je lève la tête, et là, je vois un mec plutôt pas mal, avec un teint pâle. Des yeux noirs perçants et un torse bien sculpté dans une chemise bleue. Probablement un étudiant au vu de son allure.


— Merde, désolé. Ça va ? demande-t-il d'une voix douce et amicale.


— Ouais… tout va bien…


Après un moment de panique, je réalise que c'est ma faute, alors je m'excuse. Il m'aide à me relever. Quelques secondes de malaise plus tard, je lui demande, hésitante :


— Dis, tu sais où est la salle A24 ?


— Ouais, au bout du couloir, première porte à droite, dit-il en pointant du doigt le bout de la grande allée bondée d’inconnus.


Évidemment, je suis encore en retard. L’enseignant nous fait un rapide discours sur la vie étudiante, puis nous explique le programme de l'année. Pour être honnête, je n’ai pas vraiment écouté, j'avais la tête ailleurs à penser au beau garçon de ce matin. Son sourire me hante. Et je n’ai même pas pensé à lui demander son nom. Quelle idiote je suis !


Le midi arrive, et je me dirige vers la cantine universitaire. Franchement, ça ne me branche pas trop. Je ne connais personne ici, je vais encore me retrouver à manger seule à une table, comme une asociale. « Nouveau départ », mon cul ouais... Après une courte réflexion, j'attrape une assiette de fish and chips sur l’îlot de service, mais rien ne me tente vraiment. Maintenant, il me faut trouver une table. Je repère le charmant étudiant de ce matin au loin, assis avec ses amis. Sans réfléchir, je marche et m’arrête à sa table. L'un d'eux me regarde, et demande ce que je fais là. C’est vrai que je dois clairement avoir l’air d’une imbécile, plantée là, sans rien dire. Alors, je me tourne vers le beau brun et je commence à parler.


— Encore désolée pour ce matin…


— Ce matin ? me demande-t-il, surpris.


— Ouais, tu ne te rappelles pas ?


— Euh... non, désolé.


Je me sens un peu bête, il ne s’en souvient même pas. Cette histoire n’a pas dû autant le marquer autant que moi apparemment.


— C'est moi, la fille un peu maladroite qui t'a bousculé ce matin...


— Désolé, mais tu te trompes de gars. Je dois avoir un sosie, répond-t-il en plaisantant.


— Comment ça ?! Mais non, je suis sûre que c'était toi !


— Si une jolie fille comme toi m'avait renversé, je m'en souviendrais je crois.


Sur ces dernières paroles, je n’ai pu rien ajouter. Impossible de garder mon calme. La gêne monta sur mon visage et ses amis se moquèrent de moi. Mais comment c'est possible ? Il a l’air honnête. Alors, je ne l'aurais donc vraiment pas renversé ? Ça aurait encore recommencé ? Dès le premier jour ? Vraiment... J'étais pourtant sûre que c'était réel cette fois... Et comment j'aurais pu inventer ça alors que je ne connaissais même pas ce garçon ? J'en ai vraiment marre de ces choses bizarres ! Enfin cette fois, au moins, elles m'auront permis de faire une rencontre...


— Belle technique d'approche pour séduire un homme ! lance l'un d'entre eux, les autres se marrant davantage à sa réplique.


— Arrêtez les mecs, vous la mettez mal à l'aise ! Excuse-les, ils ne sont pas méchants, juste un peu bête. Je t’en prie, installe-toi, dit enfin le beau brun en me tirant une chaise.


— Roh, c’était pour plaisanter, rétorqua l’humoriste en rechignant.


Je m’assieds donc à leur table en les remerciant, confuse par ce qui vient de se passer. Je reste silencieuse pendant leurs discussions. Le plaisantin qui s’était moqué de ma soi-disant « technique de drague » racontait ses vacances tandis que je me perdais dans mes pensées.


— C’était franchement génial, à la plage les garçons étaient incroyablement séduisants !


— C’est sûr que ce n’est pas dans ta campagne remplie de septuagénaires que tu aurais pu voir de jolis torses nus, retorqua l’un des compères.


— C’est clair que non ! J’ai séduit plus d’un vacancier et j’ai passé des nuits plutôt torrides avec un bel italien qui plus est.


— Eh, du calme, je ne pense pas que notre invitée ait envie de connaître les ébats sexuels d'Hugo ! D’ailleurs, c’est quoi ton nom ? me demanda alors le bel inconnu.


Je ne répondis pas.


— Eh oh ?! Tu es toujours là ? dit-il en secouant sa main devant mes yeux.


— Hein ? Euh oui ?


— Finn t’a demandé ton nom la rêveuse, ricana Hugo.


— Oh ! Désolée, j'étais perdue dans mes pensées… Je m’appelle Payge, et vous ?


— Enchantée Payge. Moi c’est Finnegan et les deux idiots c’est Hugo et Edward.


— Hey, tu n’as pas fini de nous rabaisser. On n'est pas si mal comme potes, ne croit surtout pas ce qu’il raconte, répliqua Edward.


Prise de panique, mes pensées s’embrouillent à nouveau dans ma tête. Je n’arrive plus à réfléchir et j’ai du mal à distinguer le vrai du faux.


— Pas cette année non, mais le déménagement était tout comme ! dis-je.


— De quoi est-ce que tu parles ? demanda Hugo surpris.


— Euh...Je répondais juste à ta question…


— Ma question ? Mais je n'ai rien dit...


Surpris, il me fixe avec un air interrogateur.


— Pardon, je pensais que tu m'avais demandé si j'étais partie en vacances.


— J’allais y venir oui, mais tu ne m'en as pas laissé le temps à vrai dire.


— Elle a des dons de voyance ma parole ! Ou peut-être lis-tu dans les pensées ? blagua Edward.


Les trois se regardèrent avec un air étrange. Cette histoire m'a vraiment mise mal à l'aise. Pour me défendre, je prends tout ceci sur le ton de l'humour et je m’éclipse en prétextant qu'un de mes cours de l'après-midi allait bientôt commencer.


— Eh bien, tout ce qu'on peut dire c'est que cette fille est bizarre, termina Hugo en arborant un regard narquois.


Le reste de la journée se passe sans encombre, et la soirée arrive vite. Cette première journée aura vraiment été un désastre. Ce don est vraiment une malédiction. Si ça continue, on va encore me prendre pour une folle ! Et ce mec. Il était tellement beau. J'espère sincèrement qu’il ne m’a pas prise pour une dingue. J'ai tellement envie de le revoir.









CHAPITRE 3


Point de vue de Freya


Alors que je rentre chez moi après ma première journée à l'Université, je me dis que le temps file à toute allure. Les cours ont été captivants, mais j’ai une sacrée dose de travail qui m'attend. Recherches, croquis... la totale. Je m'y mets quand, soudain, j'entends des bruits. Le voisin du dessus se met à pousser des cris en écoutant une musique étrange, loin d'être mélodieuse...


Après un moment dans ce vacarme infernal, je commence à bouillir intérieurement. Je cogne au plafond avec le manche d'un balai et je crie, mais rien n'y fait. Je décide d'aller voir ce qui se passe, mais personne ne répond quand je frappe à la porte. De retour chez moi, l'agacement me gagne. Et là, mes pouvoirs prennent le dessus, faisant sauter les plombs et explosant les ampoules. Bon, au moins, ça a ramené le silence, mais maintenant, je n'ai plus internet pour mes recherches...


Je décide de manger rapidement puis, malgré l'heure tardive, je prends mon sac et mon ordinateur portable pour partir à la chasse au wifi. Je repère un bar au coin de la rue, pas très animé, mais c'est la seule solution que j’ai pour terminer mon travail. J'y entre ; la majorité des tables est occupée par des hommes ivres qui empestent l'alcool. Je m'installe dans un coin et commence à bosser. Un barman s’approche de moi.


— Bonsoir, qu’est-ce que je vous sers ? demande-t-il d'un ton charmeur.


— Bonsoir, un thé glacé serait parfait, merci.


— Tout de suite !


Pendant qu'il me sert, il ajoute :


— Je ne vous ai jamais vue ici, vous êtes nouvelle dans le coin ?


— Oui, je suis arrivée il y a quelques jours. J'ajoute en souriant : Je cherchais un endroit calme pour mes études, mais ma résidence n'est pas exactement l’idée que je me faisais du silence. Et en plus de ça, il n’y a plus de courant.


— Et donc, vous finissez dans un pub rempli d'hommes éméchés, juste pour profiter du wifi gratuit ? lance-t-il avec une pointe d'ironie.


— C’est plus ou moins ça !


— Enchanté de vous accueillir alors. Moi, c'est Owen ! répondit-il avec sincérité, esquissant un sourire séduisant.


— Freya, ravie de vous rencontrer, dis-je en lui rendant son sourire.


Après deux heures de travail acharné, je termine enfin mes recherches sur la talentueuse Cindy Sherman. Alors que je range mon ordinateur, je remercie et salue le barman qui m'interpelle une dernière fois.


— Dites-moi, c'est quoi ce tatouage sur votre poignet ?


Il observait curieusement et attentivement le dessin. Mal à l’aise, je lui réponds en dissimulant la véritable origine de celui-ci.


— Oh ça... juste un petit caprice avec des amis, rien de spécial.


— D'accord...


Son regard semble suspicieux. Sans ajouter un mot, je quitte le bar et rentre chez moi, plus détendue.


***


Point de vue de Soo-jin


Après cette journée éprouvante, je me dirige vers mon appartement. Je viens de conclure mes recherches à la bibliothèque. Monsieur Murphy, mon professeur de mythologie, nous a chargés de rédiger un devoir sur les symboles mythologiques. J'ai hâte de m'allonger dans mon lit, de m'octroyer un pot de glace, et le clou de ma soirée sera de visionner la dernière saison de la série Reign : Le destin d’une reine avec la sublime Adelaide Kane... Qui plus est, j'ai emprunté un ouvrage sur les symboles celtiques. Je pense que je vais le commencer ce soir.


À peine ai-je franchi le seuil de l'immeuble que la voix stridente d'une de mes voisines envahit mes oreilles délicates. Elle hurle comme une dingue. Au moment où j'introduis ma clé dans la serrure, une jeune femme furieuse, émerge de sa chambre. Elle se dirige impromptue vers la porte de notre voisin chanteur. Malgré ses coups répétés, celui-ci refuse obstinément de lui ouvrir. Je contemple la scène, amusée, me moquant gentiment des agissements de l'étudiante. Après un bref instant, elle retourne précipitamment dans son logis. Enfin, j’ouvre ma porte, j’entre dans la pièce en retirant mes mocassins et j’appuie sur l’interrupteur.


***


Son corps se fige... Une sensation d'engourdissement envahit la jeune fille. Une chaleur s'installe dans son cœur et traverse son âme. Les plombs sautent, son être demeure immobile. Après cette scène étrange, son corps reprit ses mouvements, sa main venant renverser son vase sur le sol.


***


« Aie » et « mince » furent les seuls mots que j'ai pu articuler après avoir piétiné un morceau de verre. La lumière de mon téléphone éclaire ma blessure. La plaie semble peu profonde. Je ne dispose d'aucun moyen pour la soigner dans mon appartement. J'attrape mon sac à main afin de me rendre à la pharmacie pour me procurer des pansements et un désinfectant.


Après plusieurs minutes de marche, j’arrive devant l’officine. Je m’apprête à traverser la rue afin de me rendre à l’intérieur lorsque qu’une voix m’interpelle.


— Eh mademoiselle, vous avez une cigarette ?


À peine me suis-je retournée que mes yeux croisent ceux du jeune homme de ce matin, quelle coïncidence...


— Non, je ne fume pas, dis-je avec dédain.


— Ahah, mais je te reconnais toi ! Qu’estce que tu m’as fait ce matin ?


Je décide de l’ignorer et je traverse la route pour rejoindre la pharmacie. Je sens l’homme me suivre et m’attraper par le bras. Je lui adresse un regard sombre et empli de colère.


— Laissez-moi tranquille !


— En plus, elle a du caractère ! lance-t-il.


Je tente de me contrôler, afin de ne pas reproduire la scène matinale. Heureusement pour moi, un client franchissant la porte de la boutique repoussa mon agresseur qui pris la fuite. Je remercie chaleureusement celui-ci.


Mes achats en main, je reprends ma route, marchant rapidement malgré la douleur, la peur au ventre, sans me retourner. De retour à mon appartement, je prends le livre de mythes celtiques emprunté plus tôt à la bibliothèque de l'université. Je commence alors mon exposé.


Épuisée par cette journée, je range mon devoir avec précaution et m’installe dans mon lit. Malgré la fatigue et ma volonté de dormir, il m'est difficile de succomber aux bras de Morphée. Les événements désagréables de la journée en sont probablement la cause...









CHAPITRE 4


Point de vue de Payge


Cela fait déjà dix jours que je suis à la fac. Il est midi, je sors des cours et rejoins Finnegan et sa clique sur le chemin de la cafétéria pour le déjeuner. Apparemment, ils ont apprécié ma maladresse du premier jour et sont revenus d’eux-mêmes vers moi. Je les aperçois et leur fais un signe de la main.


— Alors, ça s'est passé comment ton cours ce matin ? me demande gentiment Finn.


— Bien. C'était un peu long, mais...


***


Point de vue de Freya


Je me retrouve à la sortie des cours du matin en compagnie de ma nouvelle camarade de classe, Hailey. Elle dégage une aura de sérénité et arbore un sourire radieux, semblant être mon unique perspective d'amitié ici pour l'instant. Nos parcours universitaires se rejoignent et nous partageons plusieurs cours.


— Je dois passer à la bibliothèque pour rendre un livre. Tu me gardes une place au réfectoire ? Me questionne Hailey.


— Bien sûr, à tout à l’heure !


Hailey s'éloigne en direction de la bibliothèque pendant que je poursuis mon chemin vers le restaurant universitaire. Je prends un moment pour contempler le ciel irlandais, magnifique, et me laisse emporter par mes pensées. L’air de la région est si pur et je…


***


Point de vue de Soo-jin


D'un pas précipité, je quitte le bâtiment du département d'histoire en direction du réfectoire, où la mélodie de ma faim résonne dans les tréfonds de mon petit estomac. Solitaire de nature, je n'ai guère ressenti l'impulsion de m'intégrer à tout prix au sein de la communauté estudiantine, préférant jusqu'à présent consacrer mes efforts à mes études. Profitant de ce court trajet, je prends le temps d'adresser un message à ma mère : « Bonjour mère chérie, comment... »


***


Le temps semble se figer quelques secondes. Les trois jeunes femmes se rencontrent par hasard. Une étrange émotion les envahit... Puis le flux temporel reprend son cours, laissant les trois étudiantes dans un état de confusion. Elles seules ont ressenti cette brève interruption. Une douleur sourde émane de leur poignet gauche. Perdues, elles échangent des regards interrogateurs, scrutant le poignet de leurs compagnes. Elles réalisent soudainement qu'elles partagent cette expérience mystérieuse.


***


— Eh ? Payge ? Ça va ? Pourquoi tu t'arrêtes si brusquement ? sembla s’inquiéter Hugo.


— Tout va bien, partez devant, je vous rejoins là-bas, je vais passer aux toilettes.


Les trois jeunes hommes obtempèrent, bien que perplexes. Après un moment de silence entre elles, c'est Soo-jin qui brise la glace.


— Vous aussi vous avez cette marque... Vous avez des...


— Des « dons » ? Oui, si l'on peut employer ce terme... répliqua Freya.


— Vous savez pourquoi ? Et d'où ça provient ? répliqua Payge.


— Je l'ignore complètement...


— Je ne suis pas mieux informée...


— Quelles sont vos capacités ? demanda Payge.


— Il serait peut-être préférable d'en discuter ailleurs, dans un lieu plus discret, proposa Freya.


Les jeunes femmes acquiescèrent, prolongeant leur discussion avant d'échanger leurs numéros et de convenir d'un lieu de rencontre après les cours pour poursuivre leur conversation. Elles se séparèrent pour déjeuner. Les cours de l'après-midi furent ardus pour elles, leurs esprits étant préoccupés par les événements de ce midi et les questions sur leur nature même.


La journée toucha à sa fin, et les trois étudiantes se retrouvèrent devant l'entrée de l'école pour se rendre à l'appartement de Soo-jin, à seulement vingt minutes de marche. Le chemin sembla long et le silence pesant. Elles arrivèrent enfin à destination, où leur hôte les accueillit chaleureusement. Elles entamèrent une longue discussion sur leurs capacités, cherchant désespérément à comprendre leur véritable essence, mais sans succès. Elles en conclurent simplement qu'elles étaient liées par quelque chose d'indéfinissable.


Les heures passèrent rapidement et il était déjà vingt heures. Freya suggéra d'aller au pub pour se détendre après cette journée mouvementée. Les étudiantes se dirigèrent donc vers le bar irlandais qu’elle leur avait recommandé, et prirent place au comptoir. Le barman reconnut immédiatement Freya et s'approcha amicalement des étudiantes en les saluant.


— Comment tu vas Freya ? Je te manquais déjà depuis deux jours ? dit Owen avec un rire narquois.


— Non, je voulais simplement montrer à mes nouvelles camarades à quel point le barman de ce pub était charmant, ironisa-t-elle.


Après avoir pris et préparé leur commande, il l’apporta à leur table. Un détail attira alors son attention.


— Mon intuition était bonne…


— Quelle intuition ? l'interrogea Freya avec une grande incompréhension.


— Les marques sur vos poignets… les morceaux de triskèle sur vos poignets.


Les trois filles se regardèrent avec stupéfaction.


— Tu sais d'où ça vient ? s’étonna Payge.


Il acquiesça, le regard inquiet et reprit :


— On ne peut pas en parler ici... Rejoignezmoi demain, à 18h à cette adresse. Je vous dirai tout.


Les jeunes femmes parurent bouleversées par cette révélation qui sembla laisser Owen contrarié. Elles cherchèrent à en apprendre davantage auprès de lui, mais il resta muet. La soirée se termina ainsi, laissant les trois nouvelles amies avec une multitude de questions sans réponses, et un sentiment d'anxiété grandissant. La nuit s'avéra longue et éprouvante, et elles peinèrent à trouver le sommeil.









CHAPITRE 5


Le lendemain, alors que dix-huit heures sonnaient, les jeunes femmes se retrouvèrent au lieu de rendez-vous convenu avec Owen. Devant elles s'étendait une vaste forêt, dont l'immensité n'offrait guère de réconfort.


Leur attente s'accompagnait d'une certaine impatience jusqu'à l'arrivée d'Owen. Saluant les filles d'un air stoïque, il les conduisit à travers les bois. Bien qu'hésitantes, les trois étudiantes se laissèrent guider par l’homme, Freya prenant la tête, suivie de près par Soo-jin et Payge. En dépit de son manque de familiarité avec lui, Freya semblait lui accorder une confiance tacite.


Leur progression les mena finalement devant un imposant rocher enveloppé de lierre et de lichen, qui semblait des plus banals. Les filles ressentirent immédiatement une étrange sensation en elles, comme un soupçon de magie dans l’air. Owen écarta quelques branches pour révéler une grande surface rocheuse, sa main reposant à plat contre la pierre. Un léger tremblement secoua le sol, tandis qu'une portion de la roche se déplaçait pour laisser apparaître un accès souterrain.


Pénétrant dans l'antre, ils descendirent un long escalier qui les conduisit à une porte de métal. Owen composa un code sur le digicode à droite de la porte, laquelle s'ouvrit sur un sas, muni d’une seconde porte semblable à la première. Après quelques pas, ils arrivèrent dans une vaste pièce où deux individus étaient rassemblés autour d'une table. Se tournant vers les nouvelles arrivantes, ils les accueillirent chaleureusement, les invitant à s’asseoir.


— Bienvenue à la base Orion. Nous vous attendions... Veuillez entrer et prendre place, déclara la femme devant eux, se présentant comme Erin, accompagnée de Donovan.


Elle poursuivit en expliquant qu'ils possédaient également des dons similaires aux leurs. Elle prit une profonde inspiration avant de reprendre, ses paroles empreintes d'une solennité presque sacrée.


— Je suis rassurée que vous soyez enfin parmi nous mes chères. J’imagine que ce que je vais vous révéler vous semblera incroyable, voire impossible à croire, mais il est essentiel que vous connaissiez la vérité sur l'origine de nos pouvoirs et de notre communauté.


Erin paraissait plutôt calme. Elle fit une pause dans son discours, échangeant un regard stoïque avec son collègue comme pour cacher quelque chose de grave. L’annonce qu’elle s’apprêtait à faire allait radicalement changer leur vie.


— Il y a des siècles de cela, notre lignée a émergé d'une union sacrée entre les forces de la nature et l'esprit humain. Nous sommes les gardiens des éléments et les protecteurs des secrets anciens. Nos pouvoirs, hérités de nos ancêtres, sont une manifestation de cet héritage. Ils nous ont été confiés pour une raison sacrée : préserver l'harmonie et l'équilibre dans ce monde tourmenté. Chaque don est unique, une bénédiction et parfois un fardeau, mais tous sont indispensables à notre mission commune. Nous sommes les descendants des premiers métahumains, ceux qui ont pactisé avec les esprits et appris à maîtriser les forces de la nature. Notre confrérie a traversé les âges, survivant à des épreuves et à des conflits que vous ne pouvez imaginer. Nous avons protégé l'humanité dans l'ombre, accomplissant des actes de bravoure et de sacrifice que seuls les initiés connaissent. Mais avec notre héritage vient aussi une responsabilité immense.


Payge, qui n’écoutait pas très attentivement, remarqua alors l'absence de tatouages aux poignets des deux individus, ce qui suscita des interrogations quant à la signification de leur propre tatouage. Lorsqu'elle coupa Erin pour exprimer le désir d'en apprendre davantage, Owen, Erin et Donovan échangèrent des regards hésitants. Owen prit alors la parole, révélant aux jeunes femmes qu'elles étaient les élues du diable. Freya, Soo-jin et Payge, sous le choc, eurent un regard d'incompréhension.


— L'année de votre naissance, il s'est produit un événement... Lucifer, un jeune étudiant comme vous, faisait partie de notre communauté. Il était tombé éperdument amoureux d'une humaine et lui a révélé son identité, ce qui l'a mis en danger... Cette année-là, nous avions subi plusieurs attaques et intrusions dans notre ancienne base. C'était une zone assez vaste, située à l'intérieur d'une montagne, et très difficile d'accès. Seuls ceux au courant de son existence et ayant la capacité d'ouvrir le portail pouvaient y accéder. Un jour, Lucifer s'y était rendu comme à son habitude sans savoir que la fille qu'il aimait l'avait suivi. Elle a réussi à passer l'entrée, juste avant que celle-ci ne se referme après le passage de Lucifer. Un nouvel arrivant, que nous avions placé au poste de garde en remplacement, fut paniqué en entendant l'alarme qui retendit à l'entrée de l'inconnue. Il lui a alors lancé un sort pour la repousser mais malheureusement celui-ci était trop puissant pour une simple humaine et elle est morte sur le coup. Il ne pouvait pas deviner qu'elle était humaine, aucun humain n'est au courant de notre existence et aucun n'a la capacité d'ouvrir le portail de lui-même. En voyant cela, Lucifer est entré dans une colère noire et a rejeté la faute sur toute la communauté. Nous avons réussi à nous protéger de ses attaques puis il est parti à la rencontre de forces obscures et a lancé une malédiction avec leur aide. Il a invoqué les esprits du mal et a exigé que trois métahumains nés cette même année, viennent pour nous anéantir. Nous avons tout fait pour vous préserver de cela grâce à nous pouvoirs et nos rituels, afin de vous en éloigner le plus possible, mais nous n'avons pu que retarder ce moment... Nous n’en savons pas beaucoup plus sur ce maléfice, mais nous avons toujours l'espoir de vous sauver et de sauver nos troupes. Nous ferons tout pour que la noirceur ne vous envahisse pas et que Lucifer ne puisse pas accomplir son projet de destruction.


— Vous êtes maintenant reliées à lui par votre tatouage. Il porte un triskèle complet tatoué sur son dos, symbole de cette malédiction. C'est elle qui vous a fait arriver ici. Vous êtes en danger, Lucifer a dû sentir votre présence et il doit vous rechercher dans tout le pays. Nous ferons tout pour éviter qu'il ne vous mette la main dessus, vous avez notre parole. Tous nos alliés des différentes bases savent qui vous êtes et vous protégeront. Je suis désolée pour ce qu'il vous arrive, vous n'y êtes pour rien, mais nous n'avons rien pu faire pour éviter ça jusqu'à maintenant. Ensemble, nous arriverons à vaincre ce démon, je m'y engage, promit Erin avec conviction.


Ces déclarations plongèrent Freya, Soo-jin et Payge dans un état de choc et d'incompréhension. Après une longue discussion, empreinte d'une tension palpable, les étudiantes, désorientées et ébranlées par ces révélations, regagnèrent chacune leur domicile. La nouvelle, aussi lourde qu'éprouvante, nécessitait un temps de réflexion solitaire pour chacune d'elles. L'angoisse, omniprésente, semblait peser sur leurs épaules, renforçant leur sentiment d'isolement et d'impuissance.









CHAPITRE 6


Après avoir été confrontée à cette révélation des plus déstabilisantes, Freya décida de se diriger vers le pub d'Owen, aspirant à trouver un peu de réconfort dans l'atmosphère familière de l'endroit. Son esprit tourmenté cherchait une échappatoire, une brève pause dans le tumulte de ses pensées. Elle savoura son premier verre avec une certaine retenue, tentant de noyer ses soucis dans le liquide ambré qui glissait dans son gosier. Puis, la tension se relâcha un peu.


Pourtant, même dans ces instants de détente apparente, Freya ne pouvait s'empêcher de ressentir le poids des révélations récentes, comme une ombre planant sur ses épaules. Malgré tout, elle se força à rester en surface. Et c'est dans cet état d'esprit qu'elle s'adressa au barman, espérant trouver un peu de répit dans ses paroles et son regard bienveillant.


— C'est incroyable tout ce qui s’est passé en si peu de temps… Je ne me sens plus seule, et en même temps je sens que je le suis terriblement. Je ne sais pas quoi faire de toutes ces informations… Je n’ose même pas rentrer chez moi…


— Je comprends totalement ce que tu ressens. Ce que tu as appris aujourd'hui est difficile à digérer. Tu n'as pas à affronter ça seule. Je suis là si tu as besoin. Je vais m'assurer que tu te sentes en sécurité.


— Merci Owen…


— Je vais bientôt fermer. Si ça te rassure, tu peux passer la nuit chez moi, j’ai un canapé convertible très confortable et mon chien, Gauvain, saura te réconforter, proposa-t-il avec bienveillance.


— Merci, c’est gentil de ta part, mais je ne veux pas déranger, répond-t-elle esquissant un léger sourire.


— Ne pense jamais que tu me déranges. Allez, viens, je vais te préparer un endroit confortable pour que tu puisses te reposer cette nuit. Tu en as bien besoin.


L'heure de la fermeture du bar arriva enfin. Conformément à leur arrangement, Owen décida de conduire la jeune femme jusqu'à chez lui. La marche du retour sous la brise fraîche de cette nuit irlandaise l’avait légèrement apaisée.


— Installe-toi confortablement, fais comme chez toi surtout, mets-toi à l’aise. Je vais prendre une douche rapide.


Le jeune homme se dirigea avec assurance vers la salle de bain, où il referma la porte d'un léger claquement, sans prendre la peine de tourner le verrou, avant de pénétrer sous la douche. L'eau chaude ruisselait le long de son corps orné de tatouages, caressant chaque courbe de sa musculature. Après seulement trois minutes d'attente, Freya s’impatientait déjà. « Fais comme chez toi surtout, mets-toi à l’aise » avait-il dit. À ces mots, elle se hâta de se dévêtir pour rejoindre la salle de bain.


Elle poussa doucement la porte, pénétra dans la salle de bain, et se glissa sous la douche, où elle pressa son corps contre celui du barman, qui, bien que surpris, sembla apprécier son geste spontané. Elle déposa des baisers sensuels sur sa nuque, puis il se retourna pour l'embrasser fougueusement. Son engin imposant se raidit et Freya l'empoigna pour le masturber. En réponse à cet acte, Owen glissa sa main le long de son corps mouillé jusqu'à atteindre à son tour le sexe de sa partenaire. De sa seconde main, il enserra délicatement son cou en exerçant une légère pression.


Après plusieurs minutes de préliminaires bestiales, il mit rapidement un préservatif. Il prit ensuite les cuisses de Freya et la souleva contre le mur carrelé de la douche. Il la pénétra sans tarder de son pénis vigoureux. Tandis qu'il effectuait des mouvements de va-et-vient à l'intérieur d'elle, elle se soulevait légèrement, les bras enveloppant son cou et sa main droite se cramponnant fermement à la chevelure dorée du jeune homme.


Le rythme du bassin d'Owen s'accéléra et Freya laissa échapper de petits gémissements de sa bouche suave. Après l’avoir fait jouir une première fois, Owen la reposa délicatement puis la retourna, la plaçant face à la paroi de la douche, imprégnée de chaleur et d'humidité. Il rentra à nouveau en elle, tout en embrassant son cou. Ses mains agrippèrent ses hanches et il continua ses mouvements de plus en plus brutalement.


Il tempéra subitement ses gestes, ce qui intensifia l'ardeur de Freya, plongée dans une passion enflammée. Implorant qu'il augmente la cadence, elle traversa une minute qui semblait être un calvaire à supporter. Ses mouvements devinrent plus rapides jusqu'à ce qu'elle atteigne le sommet de son plaisir, avant qu'il accède à son tour à l’orgasme et se déverse à l’intérieur d’elle.


Freya se tourna vers Owen pour l'embrasser, essoufflée. Après s'être lavés, ils quittèrent la douche. Owen enroula une serviette autour de sa taille et se tourna vers elle.


— Alors, tu te sens mieux ? demanda-t-il avec un léger sourire en coin.


— Ça va merci. Ça m'a fait un bien fou ! répondit-elle en lui rendant son sourire.


Après avoir quitté la salle de bain, Owen prit un tee-shirt dans son armoire et le tendit à Freya qui l'enfila rapidement. Ils se glissèrent tous les deux sous les draps, se blottissant l'un contre l'autre. Owen, les yeux mi-clos, remarqua le regard préoccupé de son invitée, incapable de trouver le sommeil.


— Tu ne dors pas ? s'enquit-il doucement.


— Non... Je n'arrive pas à croire que tout ça soit réel. Ça m’angoisse terriblement. J'ai toujours su que j'étais différente, mais je ne m'attendais pas à cela, avoua-t-elle avec une pointe de vulnérabilité.


— C’est difficile à accepter oui, mais tout ira bien. Vous n'êtes pas seules, nous sommes peut-être que des inconnus pour le moment mais nous sommes là pour vous aider et surtout pour vous protéger. Je te le promets, nous donnerons notre vie pour vous sauver, lui assura-t-il avec sincérité.


— Merci, mais il me faudra du temps pour l’accepter et m’y habituer, murmura-t-elle, reconnaissante de son réconfort.


— Je comprends... Tu devrais essayer de fermer les yeux et de dormir un peu, suggéra-t-il en lui caressant doucement la joue.


Sur ces mots, Owen passa son bras derrière la nuque de Freya et la tira doucement contre son torse nu. Après quelques minutes, elle finit par s'abandonner au sommeil dans ses bras rassurants.


Le lendemain matin, elle se leva tôt, prépara ses affaires à la hâte et sortit de l'appartement alors qu'Owen dormait encore paisiblement. Avant de franchir la porte, elle jeta un dernier regard empreint de désir sur lui. Puis son téléphone vibra, la sortant de ses pensées. C'était un message de sa camarade Hailey qui souhaitait la voir avant le cours pour lui annoncer une grande nouvelle. D'humeur plutôt morose, elle décida de ne pas répondre, éteignit son téléphone et se dirigea vers le Irish Coffee & Co, non loin de l'université, pour savourer une grande tasse de chai latte avant de débuter sa journée de cours.
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